
'Transhumance' a Bruxelles, 
au CAB 

UNEAUTRE 
GEOGRAPHIE 
L'habitat - cette accumulation de pen­
sees, de reves et de souvenirs qui structure 
la personnalite humaine - qu'il se mate­
rialise dans la maison ou dans le pays, se 
trouve aujourd'hui profondement modifie. 
L'acceleration des nouvelles technologies, 
la mobilite des etres met au premier plan 
l'idee de migration et 'habiter' n'est plus 
synonyme d'immobilite. C'est autour de 
ce paradoxe que Eleonore de Saedeleer et 
Sara Alonso Gomez ont corn;u l'exposition 
'Transhumance. Beyond Cuban Horizons'. 
Elle fait appel a 11 artistes cubains de dif­
ferentes generations qui, par leur approche 
critique, dessinent une autre geographie - a 
l'echelle domestique ou planetaire . 

Colette DUBOIS 

Ces nouvelles transhumances qui caracterisent 
le monde actuel impliquent, au-dela du mouve­
ment qui Jes caracterise, d'emporter avec soi 
quelque chose du lieu d'origine. Depuis 2011, lnti 
Hernandez (0 1976) realise une performance dans 
l'espace public, ou, comme c'est le cas au CAB, 
dans des lieux d'exposition. L'artiste reproduit, 
en nettoyant des parties d'un sol sale, Jes motifs 
du carrelage de sa chambre a la Havane. II s'agit, 
en travaillant ainsi par soustraction de mettre 
l'interieur a l'exterieur, le souvenir dans le pre­
sent. Cette relation a la memoire des lieux est 
egalement pre sente chez Roberto Diago (0 1971) 
qui recupere les re servoirs d'eau de pluie sur les 
toits des immeubles de Cuba pour Jes assembler 
a !'aide de soudure - veritable s cicatrices - qui 
evoquent la plaie toujours ouverte de la tragedie 
de l'esclavage sur la memoire collective cubaine. 
Ana Mendieta (1948-1985) etait tres jeune 
lorsqu'elle a ete arrachee a son pays. Elle n'aura 
de cesse de reproduire cette blessure par le biais 
de la performance et de !'installation. Dans la vi­
deo que !'on peut voir dans !'exposition, son corps 
recouvert de pierres bouge lentement en produi­
sant un tumulus singulier. Jose Yaque (0 1985) 

se connecte au lieu ou il intervient et utilise des 
objets qui s'y trouvent . Au CAB, il a realise et pla­
ce au centre de !'exposition une 'tornade' geante 
faite d'objets personnels usages. Si la figure de 
l'ouragan evoque le desastre, elle evoque aussi la 
possibilite d'une renaissance. 
Les mutations sont souvent deja la et prennent 
forme au travers des mines que !'on ne voit plus 
mais qui sont presentes partout dans Jes villes. 
Carlos Garaicoa (0 1967) a photographie des mines 
dans plusieurs villes sud-amer icaines et euro­
peennes et Jes a imprimees sur des assemblages 
d'os de bovins. Dans un meme mouvement, ces 
images empreintes de nostalgie revelent le pas­
sage du temps et une permanence liee au support 
choisi par !'artiste . 
Les deplacements prennent une forme imaginaire 
dans Jes toiles du peintre Alejandro Campins 
(

0 1981) ou Jes maisons semblent flotter dan un 
univers etrange. Les tableaux de Diana Fonsecca 
(

0 1978) sont constitues d'assemblages de frag­
ments de peinture recoltes srn· Jes fac;ades des bati­
ments de la vieille ville de La Havane. Les traces 
du delabrement deviennent des compositions abs­
traites aux couleurs delicates. Quant a Wilfredo 
Prieto (0 1976), il propose une installation in situ : 
du plafond du CAB une goutte d'eau tombe a inter­
valles reguliers comrne s'il y avait une fuite dans le 
toit. Le plafond du centre d'art 'pleure' des 'larmes 
de crocodile' cornme l'indique le titre de l'reuvre. 
Le passe politique cubain deconstmit donne lieu 
a une nouvelle ecriture . Avec 'Waves', la nouvelle 
typogTaphie aux caracteres tous identiques que 
Diego Hernandez (0 1970) a creee, toute 'traduc­
tion' figure une etendue d'eau. Pour !'exposition, 
!'artiste a retranscrit un discours de Fidel Castro 
prononce a Moscou en 1963 sur Jes vitres d'une 
replique de la fenetre de sa maison de Diisseldorf. 
Reynier Leyva Novo (0 1983), en cherchant a de­
busquer un passe cubain enfoui, a developpe un 
logiciel qui calcule la surface, le volume et le poids 
de l'encre utilisee dans divers documents. Les 
mots disparai ssent au profit d'un monochrome. 
II presente ici la serie 'Nueve !eyes' - une selec­
tion de lois cubaines des debuts a aujourd'hui -, la 
lecture que peut en faire le visiteur pose ainsi le 
contraste entre certaines lois fondamentales des 
debuts de la revolution cubaine occupant une sur­
face reduite aux lois plus actuelles dont le volume 
est plus important. 

'Transhumance. Beyond Cuban Horizons' jusqu'au 25 juin au CAB, 
32-34, ru e Borr ens ii Ixelles. Ouve1t me-sa de 14-18 h. 
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